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1. Programmes d’activité physique 

Les activités physiques font souvent partie intégrante 
de l’offre pédagogique dans les écoles (enfantines ou 
autres), les crèches, les groupes de jeu et les garde-
ries. Elles ne se limitent pas aux cours de sport, mais 
font partie du quotidien. Grâce à l’omniprésence des 
offres d’activité physique, les enfants ont presque en 
tout temps la possibilité de bouger en s’amusant, ce 
qui favorise leur développement, et de répondre à 
leurs besoins en matière d’activité physique.  

2. Promotion de l’activité physique et prévention 
des accidents 

D’une manière générale, il faudrait toujours intégrer 
consciemment des mesures efficaces de prévention 
des accidents dans la promotion de l’activité phy-
sique. 

Les enfants ont tendance à trouver intéressantes les 
activités pleines de défis. Celles-ci sont importantes 
pour leur développement, dans la mesure où elles 
leur permettent d’apprendre à mieux se connaître et 
également à mieux connaître leur environnement. 
Les adultes jugent cependant ces défis parfois (trop) 
dangereux et il n’est pas rare que leurs craintes con-
duisent à réduire excessivement la liberté de mouve-
ment des enfants. Si, à première vue, cette attitude 
semble régler la question de la sécurité, elle limite 
cependant l’espace de jeu et d’expérimentation des 
enfants. Tant les attentes trop élevées que le manque 
de stimulation empêchent l’apprentissage. Un niveau 
d’exigences approprié est intéressant pour les en-
fants et primordial pour leur développement. Afin de 
tenir compte du développement naturel et individuel 
des enfants, les enseignants ou les encadrants doi-
vent constamment réévaluer la situation: de quoi  
les enfants sont-ils capables? Dans quels domaines 
ont-ils besoin de soutien? Qu’est-ce qui est dange-
reux? Quelles limites faut-il poser? En outre, ils  
doivent créer un environnement sûr pour les activités 
physiques.  

Il faut savoir que dans un cadre adapté la plupart des 
enfants sont en mesure d’évaluer correctement leurs 
compétences. 

3. Objectifs et groupes cibles  

Le présent guide se veut une aide pour trouver des 
réponses appropriées aux questions en matière de 
sécurité et de risques que soulève la promotion de 
l’activité physique, le but étant d’offrir aux enfants un 
environnement sûr dans lequel ils puissent bouger le 
plus possible. 

Il s’agit d’une part de montrer aux personnes ayant 
une formation en pédagogie quels aspects tech-
niques jouent un rôle dans la sécurité et d’autre part 
de sensibiliser les personnes ayant une formation 
technique aux aspects pédagogiques, de façon à 
parvenir à un dialogue fructueux entre les deux 
groupes cibles. 

  

I. Introduction 
Dans de nombreux contextes pédagogiques, l’activité physique fait partie 
du quotidien. Le présent guide se veut une aide pour trouver des réponses 
appropriées aux questions en matière de sécurité et de risques que sou-
lève la promotion de l’activité physique. 



 
     

     

     

 

6 Promotion de l’activité physique 

1. Les enfants veulent bouger  

Quand les enfants bougent, ils ne font pas à propre-
ment parler du sport. Pour eux, le corps est d’abord 
l’instrument grâce auquel ils peuvent découvrir le 
monde, apprendre à se connaître et entrer en contact 
avec les autres, tout cela en s’amusant. Ils veulent 
faire des expériences et satisfaire leur curiosité, tes-
ter leurs capacités et vaincre des défis. Ils imitent ce 
qu’ils observent chez les autres enfants et sont fasci-
nés par certaines activités physiques, qu’elles soient 
passives (p. ex. faire de la balançoire) ou actives 
(p. ex. rouler à vélo).  

La multiplicité d’activités physiques qui s’offrent à 
eux a presque automatiquement pour conséquence 
que les enfants bougent selon un niveau d’exigences 
approprié. Cela est important pour qu’ils se dévelop-
pent sainement. Les enfants ont donc besoin que les 
adultes mettent à leur disposition l’espace néces-
saire pour bouger.  

Les formes quotidiennes d’activité physique sont 
également importantes: aller à pied à l’école au lieu 
d’y être conduit en voiture, se promener en forêt, 
monter les escaliers au lieu de prendre l’ascenseur, 
voilà autant de façons simples et sans danger de sur-
monter la passivité physique. 

2. Offres d’activités physiques libres 

Dans le cadre des activités physiques guidées, l’en-
seignant ou l’encadrant demandent aux enfants de 
faire un exercice spécifique (p. ex. la culbute). Ces 
exercices sont tout à fait appropriés, et les enfants 
les apprécient. Chaque enfant a cependant ses acti-
vités de prédilection. À la différence des activités 
physiques guidées, les activités physiques libres per-
mettent aux enfants de bouger en fonction de leurs 
aptitudes et de leurs propres idées. L’enseignant ou 
l’encadrant proposent des activités physiques qui 
conviennent à cette fin et mettent du matériel adé-
quat à disposition. Ce matériel peut être utilisé non 
seulement de la manière prévue, mais de multiples 
autres façons, ce qui est stimulant pour les enfants.  

Il doit par ailleurs leur permettre d’évaluer et de com-
prendre l’effet de leurs actions. Il faut éviter toute 
forme de danger caché. Dans l’idéal, les enfants ex-
plorent attentivement les éléments nouveaux et com-
plexes en présence de l’enseignant ou de l’enca-
drant, qui conviennent avec eux des règles d’utilisa-
tion. Plus les ressources en personnel encadrant sont 
limitées, plus les activités proposées doivent être 
simples et sécurisées. 

Dans le cadre des activités physiques libres, les 
tâches de l’enseignant ou de l’encadrant changent. 
Ils se mettent en retrait pour laisser de la place à l’in-
dividualité des enfants, mais doivent être présents 
pour pouvoir réagir de manière appropriée. Ils sont 
donc appelés à faire preuve de tolérance tout en ob-
servant et en encadrant les enfants. Le dosage entre 
laisser-faire, encadrement et intervention doit se dé-
finir au cas par cas, tout comme les mesures néces-
saires pour assurer la sécurité. Loin de limiter l’acti-
vité physique, le respect de mesures de sécurité de 
base la rend possible. 

  

II. Promotion de l’activité physique 
Tout le monde souhaite que les enfants soient en bonne santé. Or, l’acti-
vité physique est essentielle pour leur développement. Outre des activités 
physiques guidées, il est important de proposer aux enfants des activités 
physiques libres qui respectent leurs besoins individuels.  
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Illustration1 
Quel plaisir d’exercer son équilibre! 



 
     

     

     

 

8 Compétences en matière de risques 

1. Compétences en matière de risques 

Les compétences en matière de risques compren-
nent la conscience des dangers et la capacité 
d’autogestion: 

• La conscience des dangers est la capacité à 
percevoir ou à identifier les dangers et à les éva-
luer de manière appropriée.  

• Par capacité d’autogestion, on entend la capa-
cité à décider de la manière la plus sûre de faire 
face aux dangers et à adapter son comporte-
ment en conséquence.  

Les enfants qui ont acquis ces compétences savent 
ce qu’ils sont capables de faire sans se mettre en 
danger. Lorsqu’ils sont confrontés à de nouveaux  
défis, ils les abordent avec prudence. Ils sentent 
quand ils doivent renoncer à un plan ou le modifier  
et quand ils doivent se sauver d’une situation péril-
leuse. Au besoin, ils demandent une aide ciblée ou 
modifient la situation de manière à pouvoir la gérer. 

 

Il ne faut pas confondre compétences en matière de 
risques et compétences motrices. Les enfants qui ne 
sont pas très adroits sur le plan moteur peuvent être 
tout à fait capables d’évaluer correctement une si-
tuation et d’agir ou de réagir de manière appropriée 
compte tenu des risques. À l’inverse, des enfants 
adroits sur le plan moteur peuvent se surestimer et 
prendre de trop grands risques. Il est donc important 
que l’enseignant ou l’encadrant prennent en consi-
dération la capacité des enfants à percevoir les dan-
gers et leur capacité à réagir à ces derniers de ma-
nière adaptée. Ils doivent s’occuper tout particulière-
ment des enfants dont l’une de ces capacités ou 
même les deux sont insuffisantes. 

1.1 Conscience des dangers 

Schématiquement, on peut distinguer deux niveaux 
de développement de la conscience des dangers. 

• Conscience des dangers aigus: l’enfant n’identi-
fie les risques liés à une situation que lorsqu’il 
est confronté à cette dernière.  

• Anticipation des dangers: l’enfant identifie les 
risques qu’une situation peut comporter avant 
qu’ils ne surviennent. 

  

III. Compétences en matière de risques 
Les enfants qui possèdent des compétences en matière de risques savent 
ce qu’ils sont capables de faire sans se mettre ou sans mettre d’autres 
personnes en danger. Le développement de ces compétences est un pro-
cessus de longue haleine qui peut être favorisé par des expériences 
adaptées. 

Illustration 2 
Compétences en matière de risques 
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Pour pouvoir évaluer les dangers, il faut d’une part 
être capable d’évaluer ses aptitudes et compétences 
et d’autre part tenir compte du contexte (autres en-
fants, infrastructure, etc.). 

Il convient de souligner que le niveau de conscience 
des dangers dont un enfant fait preuve peut varier en 
fonction des situations. Dans des situations fami-
lières et simples, il parvient bien plus facilement à 
identifier et à évaluer les dangers que dans des situa-
tions inconnues ou trop complexes. 

1.2 Capacité d’autogestion 

Avec l’accumulation d’expérience et l’élargissement 
de l’éventail des comportements possibles, un enfant 
devient peu à peu capable de décider de la conduite 
adaptée face à un risque potentiel. Alors qu’on peut 
maîtriser les dangers mineurs, il s’agit de désamor-
cer les situations moyennement périlleuses en pre-
nant des mesures adéquates et d’éviter les dangers 
graves. Il faut que l’enfant adopte effectivement la 
conduite qu’il juge appropriée. Les facteurs suivants 
peuvent cependant l’en empêcher:  

• Pression extérieure: sous la pression du groupe 
ou l’influence de ses camarades, l’enfant peut 
s’engager dans des activités trop risquées, alors 
que ce n’était pas dans ses intentions. 

• Motivations internes contraires: le principe de 
plaisir ou la paresse peuvent empêcher l’enfant 
de prendre des mesures préventives ou de chan-
ger de comportement.  

• Détournement de l’attention: tout détournement 
de l’attention (lié p. ex. à du bruit ou à des événe-
ments soudains) peut compromettre la focalisa-
tion sur le comportement préventif. 

2. Promotion du développement des compé-
tences en matière de risques 

Les compétences des enfants en matière de risques 
se développent en partie naturellement au fil de l’ac-
cumulation des expériences. Grâce à l’apprentis-
sage par la découverte, aux succès et aux échecs, 
l’enfant apprend progressivement à évaluer correc-
tement les situations. Il est important que les enfants 
puissent faire des expériences, mais dans un cadre 
bien délimité. 

On peut favoriser le développement des compé-
tences en matière de risques en examinant avec les 
enfants de nouvelles possibilités d’activité physique 
et en leur montrant les dangers qu’elles sont suscep-
tibles de comporter et la manière dont ces derniers 
peuvent être gérés. En fixant des règles simples et 
claires, on peut apprendre aux enfants à gérer les 
risques et à s’en protéger de manière appropriée. Si 
on parle régulièrement des risques, il y a fort à parier 
que les enfants se signalent mutuellement les situa-
tions qui semblent dangereuses. Les compétences 
en matière de risques impliquent aussi que l’on peut 
décider et agir de manière autonome et adaptée à 
ses possibilités. Aussi est-il essentiel de donner aux 
enfants le courage de prendre des décisions impopu-
laires, comme de dire «non» quand tous leurs pairs 
les poussent à participer à une certaine activité. Les 
enfants doivent par ailleurs pouvoir puiser dans un 
répertoire de modèles de comportements adaptés 
pour être capables d’agir correctement dans des si-
tuations à risque modéré. 

 

  



 
     

     

     

 

10 Compétences en matière de risques 

  

«Il est important que les enfants puissent faire 
des expériences, mais dans un cadre bien  
délimité.» 

 

Illustration 3 
Faire des expériences, favoriser le développement des compétences en matière de risques 



 
    

    

    

 

Faire rimer activité physique des enfants et sécurité Sécurité technique 11 

De nombreux dangers cachés peuvent être éliminés 
ou du moins atténués par des mesures techniques ou 
architecturales.  

1. Intérieur 

Les possibilités d’activité physique en intérieur sont 
importantes pour que les enfants puissent se dépen-
ser physiquement même par mauvais temps (pluie, 
froid, etc.). Les mesures de base suivantes contri-
buent à la sécurité:  

• Veiller à ce que les garde-corps respectent les 
normes. 

• Équiper tous les escaliers de mains courantes,  
y compris, idéalement, de mains courantes pour 
les enfants 

• Utiliser du verre de sécurité pour les portes et les 
parois vitrées  

• Poser éventuellement un film de sécurité sur les 
fenêtres 

• Installer des dispositifs de sécurité empêchant 
l’ouverture accidentelle des fenêtres aux étages 
supérieurs 

• Éviter de placer près des fenêtres des meubles 
sur lesquels on peut grimper (canapé, chaise, 
etc.) 

• Placer les luminaires et autres installations élec-
triques hors de portée des enfants 

• Éviter les éléments d’aménagement comportant 
des arêtes vives 

• Fixer solidement les étagères et autres meubles 
pour éviter qu’ils ne basculent 

• Sécuriser les prises électriques  

• Utiliser des matelas et des tissus difficilement in-
flammables 

En cas d’installation fixe d’équipements d’activité 
physique, tels que murs d’escalade, espaliers, tobog-

gans ou filets, il faut respecter de hautes exigences 
techniques. Ces équipements doivent être sélection-
nés soigneusement et, idéalement, être installés par 
des professionnels. 

• Choisir leur emplacement de telle façon que les 
encadrants puissent toujours voir les enfants et 
les rejoindre facilement et rapidement s’ils ont 
besoin d’aide 

• Recouvrir les coins, les arêtes, les installations 
de chauffage, les lavabos, etc. par des protège-
coins, de grosses couvertures, des coussins ou 
de toute autre manière; fixer ces éléments de 
protection de sorte qu’ils ne puissent pas glisser 

• Veiller à ce qu’il n’y ait aucun point d’accrochage 
ou de coincement (surtout pour la tête et les ex-
trémités), que ce soit au niveau des équipements 
mêmes ou entre ces derniers et les parois, pla-
fonds et fenêtres (les risques de strangulation 
doivent être complètement exclus) 

2. Extérieur 

Il est très important pour le développement des en-
fants de leur offrir des possibilités stimulantes de 
bouger et de faire des expériences dans la nature. 
Lors de l’aménagement des espaces extérieurs, il 
convient de veiller aux points suivants (pour plus de 
renseignements, voir notamment la documentation 
technique du BPA consacrée aux aires de jeux): 

• Séparer les espaces extérieurs et les jardins des 
rues, parkings, lignes de chemin de fer, eaux 
profondes, fossés et autres endroits dangereux 
par des installations efficaces (haies, clôtures, 
murs, etc.)  

• Éviter les clôtures pointues, les fils barbelés et 
les points de coincement  

• Éviter les plantes épineuses et celles qui ont des 
fleurs, des fruits ou des feuilles toxiques 

Les enfants doivent pouvoir expérimenter l’eau de 
différentes manières. En raison du risque de noyade, 

IV. Sécurité technique 
Les enfants doivent être protégés avant tout contre les dangers qu’ils 
n’identifient pas ou que difficilement et qui sont susceptibles de causer  
de graves blessures. Une conception réfléchie des espaces dédiés à  
l’activité physique permet de contribuer grandement à la sécurité. 



 
     

     

     

 

12 Sécurité technique 

la profondeur des points d’eau accessibles dans les 
aires de jeux doit être limitée à 20 cm.  

En ce qui concerne les équipements fixes des aires 
de jeux, tels que les toboggans, les balançoires, les 
structures de grimpe ou les maisonnettes de jeu, il 
s’agit de veiller aux points suivants:  

• Utiliser exclusivement des équipements et des 
revêtements de sol qui satisfont aux exigences 
de la norme SN EN 1176 

• Veiller à ce qu’un professionnel assure l’entre-
tien et la conservation des équipements 

3. Hauteur de chute, espaces de chute et sur-
faces d’impact 

Les équipements d’activité physique peuvent être 
installés sans mesure de protection particulière s’ils 
 

ne font pas plus de 0,6 m de haut. S’ils sont plus 
hauts, il faut impérativement prévoir des tapis amor-
tissants. Le risque de blessures graves augmente 
considérablement à partir d’une hauteur de chute de 
1,5 m. Limiter la hauteur de chute des équipements 
d’activité physique constitue donc une mesure 
simple et efficace pour éviter les accidents graves. 
Cela n’empêche pas de concevoir des installations 
attrayantes. Les enfants ont tendance à passer l’es-
sentiel de leur temps sur les équipements les plus 
exigeants. Par exemple, ils apprécient les construc-
tions instables qui favorisent la coordination sans 
comporter de risque lié à leur hauteur. Les espaces 
de chute et les surfaces d’impact doivent assurer une 
certaine protection aux enfants en cas de chute.  

• Maintenir les espaces de chute (idéalement 
d’une largeur minimale de 1,5 m, voir ci-dessus) 
libres (de jouets, de cailloux, de personnes, etc.) 

  

«En raison du risque de noyade, la profondeur 
des points d’eau accessibles dans les aires de 
jeux doit être limitée à 20 cm.»  

Illustration 4 
Jeux d’eau 
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• Limiter la hauteur de chute; si celle-ci dépasse 
0,6 m, recouvrir le sol de tapis de gymnastique, 
etc. (de vieux matelas peuvent aussi faire l’af-
faire) et éviter les hauteurs de chute supérieures 
à 1,5 m  

4. Offres mobiles d’activité physique 

De manière générale, il convient de respecter les 
mêmes mesures de sécurité pour les offres mobiles 
d’activité physique que pour les offres liées à des 
équipements fixes (en particulier en ce qui concerne 
l’espace libre, les hauteurs et les espaces de chute, 
les points de coincement, la stabilité des installa-
tions). Pour les offres mobiles, le choix de l’emplace-
ment est particulièrement important et doit être réé-
valué lors de toute modification de l’offre.  

Des mesures de sécurité supplémentaires doivent 
être prises dans les vestiaires: 

• Recouvrir les crochets pour vêtements de balles 
en mousse ou de vieilles balles de tennis 

• Placer les éléments destinés à l’activité physique 
à une distance suffisante des portes d’entrée / 
portes vitrées 

Les escaliers constituent un élément qui convient 
bien par exemple pour monter et descendre en ram-
pant. Il faut cependant éviter d’y installer des équipe-
ments sur la rampe ou au mur. Les chutes, même de 
faible hauteur, sur les arêtes des marches peuvent en 
effet entraîner des blessures graves. 

5. Les bons partenaires 

Les éléments tels que les poutres et les plafonds doi-
vent être examinés par un professionnel de la cons-
truction. Les dispositifs de suspension au plafond et 
aux murs doivent avoir une capacité de charge suffi-
sante et les crochets ne doivent en aucun cas se dé-
tacher. Il faut régulièrement en contrôler la solidité. Il 
est recommandé de faire installer les équipements 
par des professionnels. 

Si des transformations du bâtiment ou l’installation 
d’équipements d’activité physique ou de jeu sont en-
visagées, il est recommandé d’associer le concierge 
et la gérance à la conception et à la réalisation des 
travaux, car ils assurent généralement l’entretien. 
Selon les situations, le délégué BPA à la sécurité de 
la commune concernée peut fournir aux interlocu-
teurs des indications utiles ainsi que des brochures 
du BPA. La commune ou l’autorité scolaire compé-
tente peuvent renseigner sur les autorisations néces-
saires pour des travaux de transformation.  



 
     

     

     

 

14 Action pédagogique au service de la sécurité 

Parmi les facteurs déterminants pour la sécurité des 
activités physiques, on compte le choix d’un matériel 
approprié, une conception judicieuse des offres  
d’activités physiques libres, les compétences des  
enfants, la composition des groupes, la définition  
de règles adaptées, l’observation des enfants et le 
recours, lorsque cela est nécessaire, à des interven-
tions spécifiques et à un travail avec les parents.  
Les enseignants et les encadrants devraient faire 
preuve de prévoyance et anticiper les changements  
possibles.  

1. Matériel et espace d’activité physique 

Lors de la conception des offres d’activités physiques 
libres, il faut non seulement tenir compte des aspects 
techniques de la sécurité (chap. IV), mais aussi faire 
un choix et un usage réfléchis du matériel.  

• Choisir les nouveaux équipements ou matériel 
de jeu en veillant à ce qu’ils soient adaptés aux 
enfants auxquels ils sont destinés 

• Apprendre aux enfants comment utiliser les 
équipements et le matériel de jeu en toute  
sécurité (les tester et les étudier avec eux du 
point de vue à la fois des activités physiques 
qu’ils permettent et des risques de blessures 
qu’ils comportent) 

• Apprendre aux enfants comment prendre eux-
mêmes des mesures de sécurité toutes simples 
(utilisation de tapis en mousse, protection des 
crochets pour vêtements, etc.) 

2. Taille et composition des groupes 

C’est souvent lorsqu’un grand nombre d’enfants se 
trouvent dans un espace restreint que des situations 
dangereuses surviennent. Ils sont distraits par leurs 
pairs et leur concentration en pâtit. En outre, les en-
fants veulent plaire aux autres enfants. Le seul fait 
d’être observés par des enfants du même âge peut 
les conduire à faire preuve de témérité.  

• Évaluer combien d’enfants peuvent jouer en 
même temps dans un espace donné sans se dé-
ranger ou se mettre mutuellement en danger  

• Former des groupes d’enfants qui ne s’incitent 
pas entre eux à entreprendre des activités dan-
gereuses et qui ne se dérangent pas les uns les 
autres 

• Surveiller la dynamique de groupe et intervenir 
en cas de besoin 

3. Des règles adaptées 

Les règles sont à définir en fonction des locaux, du 
matériel et du groupe d’enfants concerné.  

• Définir quelques règles simples et claires, si pos-
sible avec les enfants  

• Rendre les règles visibles (au moyen de sym-
boles ou de phrases simples) 

• Exiger le respect systématique des règles 

4. Observer, accompagner et intervenir 

L’observation et l’accompagnement des enfants 
sont particulièrement importants dans le cadre des 
offres d’activités physiques libres. Il s’agit d’encoura-
ger les enfants trop prudents et de surveiller ceux qui 
ont tendance à être téméraires, de façon à promou-
voir les compétences motrices et les compétences 
en matière de risques de tous les enfants tout en 
s’acquittant des devoirs de garde et de surveillance.  

Les interventions directives interrompent le jeu et 
permettent d’aborder une situation directement et de 
manière ciblée avec les enfants ou de remédier à un 
problème de sécurité d’ordre technique. Lorsqu’ils  
interviennent de façon directive, l’enseignant ou l’en-
cadrant doivent éviter d’effrayer les enfants, afin de 
ne pas les déconcentrer. Dans certains cas, une  
intervention trop abrupte peut en effet compromettre 
la sécurité au lieu de la garantir. 

  

V. Action pédagogique au service 
de la sécurité 

Une pédagogie soucieuse de la sécurité revêt une importance primordiale 
dans le cadre de la promotion de l’activité physique. Pour respecter le  
développement libre et individuel des enfants, les enseignants et les  
encadrants doivent faire preuve de vigilance et adapter leurs (ré)actions  
à la situation.  
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Les enfants se rendent compte des interventions 
d’accompagnement mais ne les perçoivent pas 
comme une interruption de leur activité. Ces interven-
tions peuvent être verbales ou non verbales. Dans le 
premier cas, l’enseignant ou l’encadrant sont pré-
sents sans rien dire. Ils peuvent par exemple tendre 
la main à l’enfant (qui est libre de la prendre ou non), 
redresser une planche ou encore déplier entièrement 
l’échelle double. Dans le second cas, ils cherchent à 
nouer un dialogue avec l’enfant, en lui disant par 
exemple «Tu es très courageux!» ou «As-tu besoin 
d’aide?» Ces invitations au dialogue constituent une 
manière d’encourager et d’accompagner l’enfant 
sans interrompre son activité. Les réactions de  
l’enfant permettent de mieux évaluer la situation et, 
le cas échéant, de procéder à d’autres interventions. 
L’enseignant ou l’encadrant peuvent aller encore un 
peu plus loin en essayant de prendre part au jeu et 
d’influencer l’activité de l’enfant par ce biais, par 
exemple en proposant d’intégrer au jeu une planche, 
un panier ou une corde.  

Lors d’une intervention attentiste, l’enseignant ou 
l’encadrant se tiennent à proximité de l’enfant afin, 
par exemple, de pouvoir éviter le pire si tout à coup il 
tombait. Dans un tel cas, l’enfant ne remarque l’inter-
vention qu’en cas de chute. Si nécessaire, la situation 
est discutée.

 

 

 

5. Travail avec les parents 

Il arrive que les parents n’aient pas connu dans leur 
enfance des offres d’activités physiques libres, ce qui 
peut susciter chez eux des réticences ou même des 
peurs susceptibles d’être transmises à leur enfant. 
On peut rassurer ces parents en les informant sur les 
avantages et le principe de ces activités. Une mesure 
particulièrement efficace consiste à leur donner la 
possibilité d’observer leur enfant, de constater son 
envie de bouger et de voir ce dont il est capable, par 
exemple lors d’une matinée de jeu en commun. 

Illustration 5 
Intervention d’accompagnement 



 
     

     

     

 

16 Considérations juridiques 

1. Devoir de garde et de surveillance  

Les enseignants et les encadrants des écoles (enfan-
tines ou autres), crèches, garderies et groupes de jeu 
ont un devoir de garde envers les enfants et adoles-
cents qui leur sont confiés et sont donc responsables 
de leur intégrité. Cela implique notamment de les sur-
veiller et de prendre des mesures afin de les protéger.  

En vertu de leur devoir de diligence, les enseignants 
et les encadrants doivent par ailleurs veiller, dans les 
limites de leurs possibilités, à ce que les enfants et 
adolescents qui leur sont confiés ne causent pas de 
dommages. Il n’est guère possible de définir de  
manière générale la mesure de la diligence dont ils 
doivent faire preuve dans le cadre de leur tâche de 
surveillance. Elle dépend du contexte et de différents 
facteurs (tels que le genre d’activité, l’âge, le stade de 
développement ou le caractère de l’enfant).  

Les enseignants et les encadrants qui planifient  
avec soin et en faisant preuve de prévoyance, surveil-
lent attentivement les enfants qui leur sont confiés, 
respectent les directives et règlements de leurs  
supérieurs tout comme les règles déontologiques 
remplissent l’essentiel de leur devoir de diligence. Le 
document «Verantwortlichkeit und Haftpflicht der  
Lehrpersonen» publié par l’Association faîtière des 
enseignantes et des enseignants suisses (disponible 
uniquement en allemand) contient des informations 
complémentaires. 

2. Normes techniques 

Les bâtiments des écoles (enfantines ou autres), 
crèches, garderies et groupes de jeu doivent satis-
faire aux dispositions et exigences de qualité  
cantonales et communales. Les législations sur les 
constructions comprennent une série de dispositions 
relatives à la sécurité dans l’habitat et dans les bâti-
ments publics, dont certaines renvoient directement 
ou indirectement à des normes techniques. 

Les normes techniques n’ont pas force obligatoire.  
À la différence des prescriptions étatiques, elles sont 
en principe appliquées sur une base volontaire, ce 
qui ne veut pas dire qu’on peut les ignorer. Elles peu-
vent en effet très bien acquérir une portée juridique. 
Tel est notamment le cas des normes techniques 
auxquelles il est fait référence dans une loi ou une  
ordonnance, que des contrats de droit privé décla-
rent comme étant contraignantes pour les parties ou 
encore qui sont utilisées pour préciser des notions  
juridiques floues, telles que les notions d’état de la 
technique et de règles de l’art de construire. En outre, 
les tribunaux peuvent, dans des procédures pénales 
ou en dommages-intérêts, se fonder sur les normes 
techniques et les recommandations d’organisations 
privées reconnues pour juger de la diligence requise. 
C’est pourquoi il est recommandé de respecter les 
normes techniques pertinentes ainsi que les recom-
mandations des organisations reconnues. 

  

VI. Considérations juridiques 
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3. Responsabilité du propriétaire de l’ouvrage 

Selon l’art. 58 du code des obligations (CO; RS 220), 
le propriétaire d’un bâtiment ou de tout autre ouvrage 
répond du dommage causé par des vices de cons-
truction ou par le défaut d’entretien. Il doit ainsi ga-
rantir que l’état et le fonctionnement de son ouvrage 
ne mettent rien ni personne en danger. Lorsque la 
conception ou le fonctionnement de l’ouvrage ne 
sont pas sûrs, on est en présence d’un défaut. Celui-
ci peut résulter d’une installation défectueuse, d’une 
erreur de construction ou d’un mauvais entretien. La 
responsabilité du propriétaire d’un ouvrage (p. ex. le 
responsable d’une école) est une responsabilité dite 
causale: elle ne présuppose pas de faute de sa part. 
En règle générale, le propriétaire n’est dégagé de sa 
responsabilité que s’il peut prouver qu’il a pris toutes 
les mesures de sécurité objectivement nécessaires 
et raisonnablement exigibles lors de la construction 
et de l’entretien de l’ouvrage.  

4. Loi fédérale sur la sécurité des produits 

Selon la loi fédérale sur la sécurité des produits 
(LSPro; RS 930.11), les produits doivent être con-
formes aux exigences essentielles en matière de 
santé et de sécurité ou correspondre à l’état des con-
naissances et de la technique. Seuls peuvent être mis 
sur le marché ou à la disposition de tiers les produits 
qui présentent un risque nul ou minime pour la santé 
ou la sécurité des utilisateurs ou de tiers lorsqu’ils 
sont utilisés dans des conditions normales ou raison-
nablement prévisibles. La LSPro concerne principa-
lement les responsables de la mise sur le marché, 
c’est-à-dire avant tout les producteurs, les importa-
teurs et les distributeurs. Une école ou une commune 
qui met à disposition du matériel destiné à l’activité 
physique sont également considérées comme res-
ponsables de la mise sur le marché au sens de la 
LSPro. Les écoles sont donc également tenues de 
mettre uniquement des produits sûrs à la disposition 
des personnes qui les utiliseront. 
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Les enseignants et les encadrants veulent et doivent 
encourager le développement des enfants, d’une 
part, et les protéger contre d’éventuelles blessures, 
d’autre part. Ils doivent donc préparer et accompa-
gner les séquences d’activité physique très attentive-
ment, comme expliqué plus haut. 

Les activités physiques ludiques mais aussi stimu-
lantes sont appréciées des enfants. Elles sont béné-
fiques pour leur santé et leur permettent d’apprendre 
à mieux se connaître et à mieux connaître leur envi-
ronnement, ce qui favorise le développement des 
compétences en matière de risques. Cependant, 
malgré toutes les mesures de prévention des acci-
dents, les activités physiques comportent toujours un 
risque résiduel. Ce risque est acceptable dès lors 
qu’il n’expose pas l’enfant à des blessures ou des sé-
quelles graves (p. ex. des blessures à la tête ou au 
dos, des fractures complexes). 

 

 

Pour des raisons inhérentes au processus de déve-
loppement, on ne peut attendre des enfants qu’ils 
disposent de compétences suffisantes en matière de 
risques. Les enseignants et les encadrants doivent 
donc intervenir à titre compensatoire lorsqu’un en-
fant adopte un comportement risqué qui le met lui-
même ou qui met d’autres personnes en danger. 
Dans la pratique, les trois questions suivantes aident 
à définir les mesures préventives nécessaires: 

Que peut-il arriver? 

Pourquoi cela peut-il arriver? 

Comment cela peut-il être évité?  

Ces trois questions doivent permettre aux ensei-
gnants et aux encadrants de redéfinir régulièrement 
ce qui peut ou doit être fait concrètement pour pro-
mouvoir les compétences en matière de risques ou 
pour prévenir les accidents. 

Le présent chapitre est consacré à des remarques 
générales sur ces trois questions. Le chapitre VIII 
contient des exemples de situations concrètes. 

1. Que peut-il arriver? 

La question des risques de blessures est très impor-
tante pour que les enseignants et les encadrants 
puissent (ré)agir préventivement de manière efficace. 
Elle doit guider leur attention et contribuer ce faisant 
à la prévention les accidents. Les activités suscep-
tibles d’entraîner des blessures graves doivent être 
exclues dès le départ ou adaptées de telle manière 
que le degré de gravité des blessures qu’elles ris-
quent de causer soit acceptable. 

La statistique des accidents graves révèle qu’il y a 
peu d’accidents graves dans les écoles (enfantines 
ou autres), les crèches, les groupes de jeu et les  
garderies. Malheureusement, on ne dispose pas  
en Suisse de chiffres détaillés concernant les acci-
dents des enfants, en particulier concernant ceux  
qui sont liés à la promotion de l’activité physique.  

VII. Faire rimer activité physique et 
sécurité dans la pratique  

La promotion de l’activité physique des enfants se situe à la frontière 
entre pédagogie et prévention des accidents. Il s’agit pour les ensei-
gnants et les encadrants de favoriser le développement tout en limitant 
autant que possible les risques et les dangers.  

Illustration 6 
Questions relatives à la sécurité 
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Selon l’extrapolation actuelle du BPA (Status 2019), 
environ la moitié des accidents touchant les enfants 
dans l’habitat, durant les loisirs ou à l’école sont des 
chutes de toutes sortes. À noter que les chutes d’une 
certaine hauteur sont liées à un risque particulière-
ment élevé de blessures. Les autres accidents  
incluent des collisions (avec des personnes ou des 
objets), des coupures et des membres coincés, qui 
peuvent donner lieu à des écorchures, des contu-
sions, des écrasements et, dans les cas graves, des 
fractures ou des commotions cérébrales.  

Une chose est sûre: le risque d’accident augmente 
lorsque l’activité physique est activement encoura-
gée. Cette affirmation doit cependant être nuancée. 
En effet, certains indices laissent penser que des  
activités peu intenses n’ont aucun lien avec le risque 
de blessures ou peuvent même avoir un effet protec-
teur, tandis que des activités sportives fréquentes et  
intenses renforcent le risque de fractures. L’expé-
rience montre que les activités physiques augmen-
tent en particulier le nombre de chutes et de colli-
sions. 

2. Pourquoi cela peut-il arriver? 

Aborder la deuxième question, qui porte sur les 
causes des accidents, permet d’informer les ensei-
gnants et les encadrants sur les mesures préventives 
à prendre.  

Les accidents peuvent avoir des causes très variées. 
La plupart du temps, ils résultent d’une conjonction 
de facteurs négatifs (p. ex. mauvais entretien  
des équipements, enfant en petite forme, encadre-
ment insuffisant). Les facteurs d’influence peuvent 
être classés dans trois catégories: environnement,  
enfant / groupe et enseignant / encadrant. 

2.1 Environnement 

Par environnement, on entend le contexte spatial,  
les équipements et le matériel, mais aussi les  
facteurs extérieurs tels que le trafic ou les conditions 
météorologiques. Pour les enfants, les enseignants 
et les encadrants, il n’est pas toujours facile d’évaluer 

l’influence de l’environnement sur la sécurité ni de la 
modifier. Des risques calculables offrent cependant 
de précieuses occasions d’apprentissage. Les pas-
serelles branlantes, par exemple, fascinent les  
enfants et constituent un défi, tout en présentant des 
risques qu’ils peuvent généralement bien évaluer. 
Les dispositifs ne doivent donc pas tous être complè-
tement stables. Ce qui compte, c’est que les enfants 
soient en mesure d’évaluer les dangers que recèle 
l’environnement et peut-être même de les intégrer au 
jeu. 

2.2 Enfant / groupe 

Les enfants influencent leur propre sécurité par le 
comportement qu’ils adoptent dans une situation 
donnée. Celui-ci dépend de facteurs émotionnels  
(affectifs), cognitifs (mentaux), moteurs (physiques) et 
sociaux. L’humeur du moment, les constellations  
sociales et la dynamique de groupe ont une grande 
influence sur les enfants.  

Il est également important de savoir dans quelle me-
sure une certaine activité constitue un défi adéquat 
pour l’enfant. Dans une même situation, certains en-
fants éprouveront de la difficulté ou, selon le niveau 
de stress, se sentiront même complètement dépas-
sés, tandis que d’autres s’ennuieront et se tourneront 
vers des activités leur paraissant plus excitantes, 
comme faire le pitre, provoquer des camarades, utili-
ser le matériel de manière inappropriée ou tout autre  
comportement perturbateur. 

Enfin, la sécurité dépend de la capacité de l’enfant  
à évaluer correctement ses capacités dans une  
situation donnée. C’est lorsque personne ne le dé-
concentre, que l’environnement lui est familier et que 
le matériel ou l’installation ne présentent pas de diffi-
cultés cachées que cette évaluation est le plus facile. 

2.3 Enseignant / encadrant 

Par leur comportement et éventuellement par leurs 
craintes, les enseignants ou les encadrants influent 
également sur la sécurité des enfants. Ils conçoivent 
et mettent en place des situations d’apprentissage  
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et proposent ainsi des activités physiques dans les-
quelles les enfants trouvent des défis à leur mesure, 
qu’ils trouvent ennuyeuses ou face auxquelles ils se 
sentent dépassés. Les enseignants ou les enca-
drants donnent des impulsions si nécessaire et sui-
vent les enfants dans leurs activités. Si, par peur d’un 
accident, ils les accompagnent trop étroitement et  
limitent trop fortement les possibilités de varier le jeu, 
les enfants peuvent moins bien s’épanouir et faire 
moins d’expériences. Fixer de telles limites est a 
priori favorable à la sécurité, mais cela peut entraver 
le développement des compétences en matière de 
risques. 

3. Comment cela peut-il être évité? 

Après s’être penché sur les risques d’accident et de 
blessures liés à une situation donnée et sur leurs 
sources, il s’agit de se demander quelles mesures 
préventives peuvent être mises en œuvre.  

Remarque: les enseignants et les encadrants sont 
soumis à un devoir de garde et de surveillance 
(cf. chap. VI) et sont donc tenus de prendre des me-
sures visant à éviter les blessures prévisibles et 
graves. 

De nombreuses mesures de sécurité peuvent être 
prises bien avant la séquence d’activité physique. 
Une bonne préparation et une bonne planification 
permettent de faire le nécessaire pour que l’environ-
nement dans lequel l’activité physique se déroulera 
soit sûr (emplacement, équipements, matériel). Bien 
préparer la séquence facilite la tâche d’encadrement 
le moment venu. 

Pendant la séquence d’activité physique, l’ensei-
gnant ou l’encadrant doivent être constamment  
vigilants et intervenir d’une manière adaptée à la  
situation. Il s’agit d’observer continuellement les fac-
teurs d’influence «environnement», «enfant / groupe» 
et «enseignant / encadrant» et, au besoin, de les mo-
difier ou de les influencer au moyen de mesures  
adéquates (cf. Tableau 1).  

L’évaluation a posteriori de la séquence d’activité 
physique fait partie de la préparation. Elle permet en 
effet de tirer des leçons pour la prochaine séquence. 
C’est lorsqu’on a encore une situation en tête qu’il  
est le plus facile de tirer des enseignements pour 
l’avenir et d’identifier les possibilités d’action. Par 
exemple, il convient d’enlever, de remplacer ou de  
réparer les éléments défectueux le plus vite possible. 
Ce faisant, on commence déjà à préparer la pro-
chaine séquence d’activité physique. 
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Tableau 1: Comment est-il possible de l’éviter? 
  

Facteur  
d’influence 

Aspects à prendre  
en compte 

Mesures possibles 

Environnement Météo, nature, itinéraire, jeu / 
espace d’activité physique, in-
frastructure, appareils, maté-
riel, température de l’eau, équi-
pement, prescriptions, lois, 
normes, instructions, distrac-
tions, etc. 

• Rester attentif à la météo; si le temps change (p. ex. orage),  
interrompre ou abandonner les activités en plein air; les annu-
ler éventuellement à l’avance 

• Contrôler les équipements / le matériel: réparer les dommages 
et éventuellement enlever ou ne pas utiliser l’équipement / le 
matériel 

• Contrôler les installations (montage sûr), supprimer les points 
de coincement pour la tête, le cou et les doigts (p. ex. recouvrir 
les interstices dangereux entre l’installation et les murs ou le 
plafond) 

• Prévoir suffisamment d’espace lors de l’installation d’éléments 
destinés à l’activité physique (env. 1,5 m d’écart par rapport 
aux autres objets); limiter les risques liés aux arêtes, crochets, 
coins au moyen de mesures adaptées 

• Évaluer la nature du sol dans l’espace de chute: jusqu’à une 
hauteur de chute de 0,6 m, les activités sont possibles sans 
protection; si la hauteur de chute est supérieure, installer un  
tapis de protection et limiter la hauteur de chute à 1,5 m 

• Enlever les objets de l’espace de chute; bloquer éventuelle-
ment l’accès aux pièces et cours d’eau 

• Respect des normes 

Enfant / groupe  Nombre d’enfants participant à 
l’activité physique, âge, capa-
cités particulières (préexis-
tantes) dans l’activité concer-
née et au niveau des interac-
tions sociales, compétences 
individuelles en matière de 
risques / comportement indivi-
duel face au risque, handicaps, 
compréhension / respect des 
règles, etc. 

• Bien organiser l’espace de jeu / d’activité physique, p. ex. sé-
parer spatialement les enfants qui courent de ceux qui font des 
exercices d’équilibre 

• Accompagner et éventuellement freiner les enfants qui se sur-
estiment, encourager ceux qui sont trop craintifs, prévoir des 
variantes plus simples / plus compliquées de chaque activité 

• Observer / évaluer l’humeur / la forme de chaque enfant, tenir 
compte également de l’humeur / la forme du groupe, inter-
rompre l’activité si nécessaire 

• Exiger constamment le respect des règles, intervenir en cas de 
non-respect 

Enseignant / 
encadrant 

Aptitudes / connaissances, 
état d’esprit, compétences 
personnelles en matière de 
risques / comportement per-
sonnel face au risque, forma-
tion, expérience, mode / mé-
thode d’enseignement privilé-
gié/e, organisation, règles (du 
jeu) (introduction et applica-
tion), etc. 

• Prendre la préparation / le suivi au sérieux, même si l’on a 
beaucoup d’expérience 

• Vérifier en permanence sa propre attention / présence  
• Se positionner correctement dans l’espace, de façon à pouvoir 

intervenir si nécessaire 
• Réduire ses attentes / ambitions, les adapter aux possibilités 

des enfants 
• Vérifier constamment qu’on est prêt à assumer ses responsa-

bilités  
• Interrompre l’activité quand les limites sont dépassées 
• Expliquer clairement la forme d’organisation et les règles du 

jeu applicables, en tenant compte du niveau de développe-
ment des enfants, en exiger le respect et vérifier régulièrement 
qu’elles sont respectées 

   



 
     

     

     

 

22 Exemples 

Trois situations de jeu ou d’activité physique sont dé-
crites ci-après à titre d’exemple. 

Chaque situation est analysée sur la base des trois 
questions «Que peut-il arriver?», «Pourquoi cela 
peut-il arriver?», «Comment cela peut-il être évité?», 
en tenant compte des trois facteurs d’influence  
«environnement», «enfant / groupe» et «enseignant / 
encadrant». Les listes ne sont pas exhaustives. 

La présente documentation se concentre sur la pré-
vention des accidents. Tous les exemples choisis of-
frent naturellement un vaste potentiel de développe-
ment pour les enfants. Celui-ci n’est cependant pas 
abordé ici (pour cet aspect, voir la littérature concer-
nant la promotion de l’activité physique). 

1. Pont 

La photo montre un pont qui permet diverses combi-
naisons et dont les différents éléments s’ajustent 
parfaitement. La hauteur et l’inclinaison de la 
planche sont variables. Il est possible de créer des si-
tuations comparables avec des caisses, des échelles 
doubles ou des planches: ces trois types d’éléments 
offrent des possibilités d’utilisation et de combinai-
son encore plus variées, mais n’assurent pas la 
même stabilité. Ce fait peut être particulièrement in-
téressant pour les enfants, mais il doit être pris en 
compte dans l’évaluation de la situation.  

Dans le cas présent, l’enseignant ou l’encadrant a re-
noncé à installer un tapis de protection. Les enfants 
ne sont ainsi pas tentés de sauter de la planche. 
L’évaluation doit tenir compte non seulement des en-
fants sur le pont, mais également de ceux qui sont sur 
l’échelle. 

  

VIII. Exemples  

Illustration 7 
Exemple de pont 
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Que peut-il arriver? 

• Chute de l’échelle ou du pont 

• Collision, p. ex. avec des enfants qui courent 

• Coincement de doigts 

Pourquoi cela peut-il arriver? 

• Certains éléments du pont sont endommagés 

• L’échelle n’est pas complètement dépliée 

• Le montage du pont ou de certains de ses élé-
ments n’est pas assez sûr  

• L’espace de chute est encombré par des objets 

• Les enfants ne portent pas de chaussettes / 
pantoufles antidérapantes 

• Les enfants ne sont pas en mesure de grimper 
par-dessus le sommet de l’échelle 

• Les enfants sont turbulents, font des «acroba-
ties» lorsqu’ils passent par-dessus le haut de 
l’échelle ou sur le pont  

• Trop d’enfants: ils se gênent ou se poussent  
mutuellement 

• Organisation défavorable: des enfants courent  
à proximité 

• Baisse de concentration due au fait de devoir at-
tendre  

• Les enfants se déconcentrent ou se dérangent 
les uns les autres 

• L’enseignant / l’encadrant n’a pas contrôlé la 
construction du pont 

Comment cela peut-il être évité? 

• Remplacer les éléments défectueux 

• Améliorer la construction: déplier l’échelle com-
plètement, remettre en place ou assembler les 
éléments (déplacés) 

• Enlever les objets qui encombrent l’espace de 
chute 

• Attirer l’attention des enfants sur les dangers  
potentiels 

• Attribuer un coin différent aux enfants qui se 
sentent dépassés ou les aider pour les exercices 
d’équilibre ou pour passer par-dessus le som-
met de l’échelle 

• Prévoir un exercice supplémentaire pour les  
enfants plus courageux ou plus doués 

• Diriger les enfants qui courent vers un autre  
endroit pour jouer 

• Faire porter aux enfants des chaussettes / 
pantoufles antidérapantes 

• Réduire le nombre d’enfants 

• Faire appliquer les règles qui ont été convenues 

• Si l’on n’a pas de vue d’ensemble de la situation, 
interrompre le jeu pour en acquérir une 

• Vérifier si le degré d’attention / de surveillance 
est suffisant  
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2. Tour 

La photo montre l’espace extérieur d’une école à ho-
raire continu. Des rondins de différentes tailles sont à 
la disposition des enfants. Ils peuvent être employés 
et se combiner de diverses manières. Le garçon figu-
rant sur la photo a choisi un défi particulier: il a com-
biné plusieurs rondins pour former une tour. Le côté 
branlant de la construction fait partie du défi choisi. 
La tour est posée sur de l’herbe.  

Information complémentaire: le garçon a toujours été 
conscient de la difficulté de son entreprise. Il était 
concentré et prêt à voir la tour s’effondrer à tout  
moment.  

Que peut-il arriver? 

• Chute du haut de la tour 

• Faux pas à l’atterrissage 

• Réception brutale 

Pourquoi cela peut-il arriver? 

• L’équipement de jeu est trop exigeant pour  
l’enfant 

• Le garçon est déconcentré / distrait 

• Le garçon est dérangé par quelqu’un 

• L’espace de chute est encombré par des objets 
(p. ex. des rondins tombés par terre) 

• L’espace de chute n’est pas adapté pour un at-
terrissage d’une telle hauteur (p. ex. en raison 
d’aspérités, de la nature du sol) 

Comment cela peut-il être évité? 

• Déplacer la tour sur une pelouse plane 

• Enlever les objets de l’espace de chute 

• Attirer préalablement l’attention du garçon sur 
les dangers que l’activité choisie comporte 

• Recourir à une intervention directive ou  
d’accompagnement (aide, cf. chap. V.4)  

• Ne permettre cette activité qu’à des enfants  
évaluant correctement leurs compétences et 
très habiles sur le plan moteur 

• Interrompre l’activité si l’enfant semble décon-
centré 

• Éviter toute réaction brusque, pour ne pas  
déconcentrer le garçon 

  

Illustration 8 
Exemple de tour 
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3. Forêt 

La photo montre des élèves d’une école enfantine qui 
passent une matinée en forêt. La forêt et les autres 
espaces naturels sont à considérer comme un envi-
ronnement propice à des activités physiques libres. 
On y trouve en effet une multitude d’objets, de struc-
tures et d’espaces qui peuvent être utilisés pour des 
activités physiques. 

Les trois enfants sont assis et s’occupent calme-
ment. Le danger vient de la différence de hauteur: les 
enfants peuvent tomber d’assez haut. Par ailleurs, 
l’enfant assis en contrebas se trouve dans l’espace 
de chute. 

Que peut-il arriver? 

• Chute de bouts de bois 

• Chute des enfants assis en hauteur 

• Chute sur l’enfant assis en bas 

Pourquoi cela peut-il arriver? 

• Le sol est glissant / humide; la pluie commence 
à tomber 

• Les enfants sont déconcentrés ou se dérangent 
mutuellement 

• Les enfants ne respectent pas les règles qui ont 
été convenues 

• L’espace de chute n’est pas libre (il est occupé 
par un enfant) 

Comment cela peut-il être évité? 

• Tenir compte de la météo / des conditions envi-
ronnementales: si le terrain est mouillé ou glis-
sant, interdire l’activité ou l’interrompre 

• Attirer préalablement l’attention des enfants sur 
les dangers que l’activité choisie comporte 

• Interdire aux enfants de faire les pitres ou leur 
proposer d’autres jeux / activités (intervention di-
rective ou d’accompagnement) 

• Interdire qu’un enfant se trouve en bas si un 
autre est en haut 

• Faire appliquer systématiquement les règles 
convenues 

• Aide d’accompagnement: p. ex. indiquer le 
risque de chute aux enfants assis en haut et les 
dangers potentiels à celui qui est en bas 

   

Illustration 9 
Exemple de forêt 
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Le BPA s’engage pour votre sécurité. 
Centre de compétences depuis 1938, il vise à 
faire baisser le nombre d’accidents graves en 
Suisse, grâce à la recherche et aux conseils pro-
digués. Dans le cadre de son mandat légal, il est 
actif dans la circulation routière, l’habitat, les loi-
sirs et le sport. 

Bureau de prévention  Case postale, 3001 Berne 
des accidents info@bpa.ch    bpa.ch 

2
.0

8
2

.0
2

– 
1

1
.2

0
1

9
 


